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«WERK» NO 11/1949 RESUMES FRANQAIS

Modernisation des offices suisses de voyage ä l'etranger 351

Partant de l'importance de la premiere impression regue,
des leur pays meme, par les touristes etrangers lors de leur
contact initial avee la Suisse, les Services competents
procedent depuis quelques annees ä une heureuse modernisation

de nos agences de voyage des capitales etrangeres.
Cette modernisation, loin de s'operer de fagon uniforme,
se realise au contraire, conformement ä l'esprit democratique

qui caracterise notre confederation, en laissant aux
architectes et aux artistes graphiques toute liberte de choisir

la Solution qui leur parait la meilleure dans chaque cas
donne.
La modernisation de notre Office du Tourisme de Londres
(Strand 458), due ä l'architecte Alfred Both FAS et aecom-
plie en 1948/49, est l'une des plus importantes. Elle est un
exemple de l'esprit moderne suisse: conception vivante et
fonctionnelle, materiaux de haute qualite utilises avec un
ttes conscient respect de leur nature propre, recherche de
la bonne forme sans vaine sentimentalite folkloristique. La
volonte de faire ceuvre authentique et naturelle a ete
poussee jusque dans les details de la decoration, tout ce
qui fait trompe-Fceil ou vain luxe etant rejete comme
etranger ä l'esprit helvetique. La grande salle de reception
du rez-de-chaussee et le service des billets qui lui est
adjoint, de meme qu'au sous-sol la salle d'exposition, le
Service des emballages, les archives et les toilettes, et, d'autre
part, ä l'entresol, les bureaux proprement dits, tout
temoigne du meme esprit ä la fois serieux, hardi et jeune. -
La modernisation de l'office suisse du tourisme de Paris
(37 Bd des Capucines), realisee en 1948/49 par l'architecte
Bruno Giacometti, constitue une renovation ä la fois
architecturale et organisatoire ayant pour but d'intensifier le
rendement de Fagence. La nouvelle disposition du rez-de-
chaussee (renseignements, billets, caisse) et, au premier,
la liaison du foyer et de la salle de projeetion, sont les deux
caracteristiques principales de l'ceuvre nouvelle. Certains
locaux devant toujours etre eclaires artificiellement, le
probleme de l'eclairage etait essentiel. La salle des renseignements

est eelairee par des tubes lumineux invisibles disposes

au plafond, tandis que, gräce ä un plafond voüte, la
salle donnant vers la rue est reliee de teile sorte ä la vitrine
qu'elle donne l'impression d'en constituer le prolongement.
Un grand soin fut apporte dans le choix des couleurs des
murs et ä celui d'un mobilier menageant beaucoup de
place (type special de fauteuils). — Le nouvel office du
tourisme de Lisbonne (Avenida da Liberdade) est ne de la
transformation d'une boutique, confiee ä l'architecte Max
Kopp (1946); l'office comprend une salle pour le public,
une seconde pour les informations, et enfin le bureau du
directeur. L'ensemble est traite en blanc, or rouge et bois
naturel.

Normalisation des meubles et installations de bureau dans
les chemins de fer federaux suisses 366

par Jacob Mäder

On a pu constater que la normalisation des bureaux favo-
rise largement le travail. Elle va, dans les CFF, des im-
primes de service au mobilier proprement dit. Le nombre
des bureaux ainsi normalises dans les chemins de fer suisses
est actuellement d'environ 300.

Le «jou de construction» de l'Office central suisse du
Tourisme 368

Cree par l'artiste graphique zurichois Fritz Keller, ce «jeu
de construction» permet de realiser une heureuse unite de
presentation, non seulement dans les agences officielles
dependant l'O.C.S.T., mais encore en ce qui concerne les
bureaux de voyage auxquels l'Office fournit du materiel
de propagande. H s'agit d'une caisse comportant des eie-
ments de decoration normalises et permettant, avec des
Supports flexibles, support ä boules, photos et affiches, etc.,
de composer d'heureux etalages ä la fois evocateurs et sans
arbitraire, pour le meilleur profit d'une propagande touristique

bien coneue et de bon goüt.

Josef Müller-Brockmann et son oeuvre graphique realisee
pour les expositions 371

par Willy Botzier

Si reussie qu'elle füt egalement ä tant d'autres egards,
l'exposition nationale suisse de Zürich en 1939, aura ete
par-dessus tout un veritable triomphe de l'art graphique.
Certes, ce triomphe est, sous maint aspect, reste sans lende-
main, d'abord en raison de la guerre, et aussi parce que les
artistes graphiques n'ont pas toujours su eviter le danger
d'exagerer l'importance de la presentation par rapport ä.

la chose presentee. Des expositions pechant par un exces
de formalisme peuvent, il n'est que trop vrai, gäter le goüt
des visiteurs. Mais cela n'empeche point que la presentation

en tant que teile, et cela jusque dans son caractere
d'«attraction», reste, si eile est convenablement congue,
chose essentielle, en meme temps que l'un des rares moyens
de rendre le grand public sensible ä certaines recherches
de l'art moderne. - Parmi les artistes graphiques ceuvrant
pour les expositions, le Zurichois J. Müller-Brockmann,
qui travailla d'abord ä, l'etranger pour le compte de l'Office
central suisse du Tourisme, puis Balisa la presentation de
plusieurs expositions organisees ä Zürich, a developpö un
style tres personnel, colore, souvent humoristique, et
cependant toujours conseiencieusement soumis ä l'objet,
style qui fait de cet artiste, sur le plan de l'art applique,
l'un des plus efficaces intermediaires entre l'art vivant et
le public contemporain.

Le peintre Graham Sutherland 376

par Manuel Gasser

G. S. est l'heritier de la grande peinture anglaise de
paysage, la seule expression picturale britannique de portee
europeenne. Certes, ses premiöres oeuvres, comme Celles de
Henry Moore, pourraient etre qualifiees d'abstraites; mais
ce qui y etait abstrait, c'etait, precisement, du paysage,
par le fait d'une sorte de «close up» pictural aboutissant
ä ce que l'on pourrait appeler du «micropaysage»,
representation de fragments d'humus, de dalle, de sillon, de
carriöre, traites, au fond, dans un esprit qui n'est pas
etranger ä la reverie d'un Ossian ou d'un Turner. - Plus
tard, G. S. cesse de s'attacher ä la forme individuelle de
teile plante, de tel animal et, se liberant de la copie fidele
des apparences exterieures, il tend ä concretiser les arche-
types du rögne animal ou vegetal. D'oü l'attrait qu'a
presente pour ce peintre, par ex., la racine du bambou, qui
semble comme la Symbiose des deux tegnes, ou encore
Finsistance avec laquelle il a cherche ä evoquer le phenomene

«epine», tel ce «Rameau epineux» qui se hausse,
dirait-on, jusqu'ä l'on ne sait quelle entite dömoniaque. Si
cette recherche de l'essence, de Fentite, de l'archetype
evite de tomber, - et le danger serait grand, - dans Fintel-
lectualisme, c'est que G. S. ne perd jamais le contact
direct avec la nature, car il vit loin de Londres, partageant
l'annee entre le comte de Kent et la Provence, oü sa palette
s'est eelairee. II y a du jeu dans sa passion des objets,
mais, et c'est lä un trait eminemment britannique, il s'agit
d'un jeu pris infiniment au serieux. - L'on a dit de G. S.

qu'il releve de Picasso. La verite est qu'il se sert du langage
cree par le grand Espagnol comme du seul qui se puisse
aujourd'hui parier. Mais s'il a eu des modeles, il les a bien
plutöt trouves chez les miniaturistes irlandais, sans parier

de son admiration pour Grünewald.

Georg Meistermann 380

par Albert Schulze Vellinghausen

Le peintre allemand G. M. est ne en 1911; apres avoir etudie
ä l'academie de Dusseldorf, il commenga par gagner sa vie
en composant des vitraux. Son ceuvre, oü ne laisse pas de
jouer un röle l'influence, par ex., de Thorn-Prikker, et celle
aussi, peut-etre moins directe, d'un Picasso, semble garder,

des vitraux du debut, quelque chose de ramifie, de
cloisonne, qui a pu faire parier de «graphisme», alors
qu'elle est en realite recherche toujours plus consciente de
la peinture pure.


	Résumés français

